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UN MESSAGE A RETENIR 

Beaucoup savent deja que Ie Pere Arrupe a passe 
son dernier jour de travail comme General, Ie 6 
aout 1981, a Bangkok. II y etai t venuapres sa 
visite aux Philippines pour discuter du travail 

,des jesuites parmi les refugies, Toute la mati­
nee fut co!:sacree a une rencontre sur ce theme, 
rencOntre a laquelle participaient sept j esuites 
de la region Thai et sept aut res ayant une expe 
rience passee ou actuelle du travail parmi les 
refugiesen cette region, Ce fut la derniere fois 
qu'il parla aux jesuites avant samaladieet,com 
me il l_e dit lui-meme dans un dernier'paragraphe 
remarquable, (que nous publions ci-dessous) "e.e 
6u~ peu~-e~4e mon e.han~ du e.ygne POU4 la Compa­
gnie." Nous Ie donnons tel qu' il a ete trans­
crit d'un enregistrement. 

Allonl>.e.ou4age! Je VOUl> di4ai une l>eule e.hol>e.Ne l'OU 
bliez pal>. P4iez. P4iez beaue.ou:p! Cel>' p40blemel> n I on~ pa:6 
leu4 ~olu~ion danl> del> e6604~l> humain!>. Je VOUl> dill la del> 
e.hol>e~ l>u4 lel>quellel> je veux in!>il>~e4. un mel>l>age qui el>~ 
peu~-e~4e mon e.han~ du e.ygne pou!!-la Compa'gnie. Noul> avon!> 
~ellemen~ de 4ene.on~4el> e~ de 4eunionl>.mail> nOUl> nil. p4ionl> 
pal> l>u:6ML>a,mmen~.Noul> ):>4ionl> au deb~ e~ ii la Mn. Bien! 
Noul> l>ommel> de ban!> e.h4e~ien!>! Vanl> noll 4ene.on~4el> de ~40il> 
jau~, l>i nOUl> pal>l>on!> une demi-joU4nee a p4ie4 Au4 la e.on 
e.lUhion que nOUl> l>UPPOl>On!> au l>u4 lel> poin~l>de vue expo::: 
l>el>, noul> au40nl> del> lumieftel> ~ellemen~ di66eften~el> e~ del> 
l> r.Jn~hehel> ~eUemen~ di66e4en~el>, en depit de la dlvMl>i~e 
dell pointl> de vue, quelque e.holle que noUl> nil. pOU4ftioM pal> 
~Muve4 danl> lel> liv4ell au dan!> del> dill e.uhhio nl>. C' el>~ ie.i 
un e.al> e.lul>ique; l>i nOUl> l>ommU l>uft la, ligne _de 645m~ ~'~n 
nouvel apol>tola~ de la Compagnie, nOUl> deVOn!> e~J(e ee.la~4el> 
paft le Sain~ El>p4i~, Ce nil. l>on~ pal> lii lel> paftol~l> pieul>el> 
d'un ma;;:~lLe del> novie.el> mail> e.'el>~ l>ain~ Ignae.e ae.(1,n~ ptJu4 
e.en~, Je l>1lil> l>i heu4eux e~ je penl>e qu'ilel>~p40viden~i;el 
que je lloil> venu ie.L Loftique j'ai dee.id~ de ~enift, on m'a 
di~: VOUh pOuft4e z Vill i~eft del> e.ampl> de f!ce 6ugiell ,C e que no Ul> 
avonl> 6ait el>~ bien plul> imp04tan~ que la vil>i~e de e.ampl> , 
J'ai e~e aupaftavan~ danl> del> e.ampl> , Je pen.!\e qu'il doi~ y 
avoift une uni~e de bahe del> el>p4i~l> pouftunnouveau,~ype d' 
apol>~ola~ qui el>~ en ~ftain de na;;:~fte ••. E~ nOUl> pal>l>onl> paft 
e.e 'dolalL paft~ul>' - e.el> douleuftl> de l'en6antemen~ avan~ 
que e.e~ apol>~ola~ nil. vienne ii na;;:~fte! ... C'el>~ l>ufte.epoin~ 
de vue medie.al que j'ae.heve e.e~~e e.aul>eftie! 
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AT-riTUDE CHRETIENNE 

- Un chretien qui s'occupe de problemes sociaux doit, 
quoi qu' ilfasse, travailler pour la reconciliation et la 
justice. Dans Ie domaine des questionssociales beaucoup de 
changements se produisent aujourd 'hui ~ Les reponses que cha 
cun peut donnerS'orrtseulement relatives.Il n'y a pasdesys 
teme absolument juste.Il faut'plutot parler d'une approche 
des solutions a donn~r, toujours i revoir,toujours iper­
fectiotmer. De ce point de vue, l'Eglise a beaucotip a dire 
a celui qui s' occupe de ces problemes. Mais elle n 'a pas 
de reponse definitive, de solution finale. Les solutions 
finales qu'elle a a proposer ne sont pas dans Ie temps. 

- II serai t faux de considerer les problemes sociaux 
et de l'emploi dans une perspective "millenariste". Le mo!!. 
de n'est pas comme cela. L'enseignement chretien nous~it 
que c'est un monde dechu. Une fois un probleme resolu, un 
autre se pose. Dans les annees 60, nous. avons realise Ie 
plein emploi; nous avons atteint un niveau d'education ja­
mais connu; et pourtant beaucoup de problemes se sont poses, 
peut-etre plus qU'avant. Pour Un chretien, toutes les solu 
tion~ aces problemes sont des moyens pour une fin;ce sont 
des moyens pour faire avancer Ie Royaume de Dieu, jamais 
des solutions finales. 

- Le chretien doit vouloir lutter. II a l'exemple de 
la vie de Jesus qui a combattu contre les forces qui tien­
nent l'homme enchaine,qui l'empechent d'avoir une relation 
etroite avec Dieu. II n'y a pas de place pour Ie desespoir 
dans une vie chretienne. Nous avons avec nous Ie pouvoir
du Saint Esprit;nous devons continuer a lutter.Nous devons 
croire que, sous 1 'influence' du Saint Esprit ,des solutions 
seront trouvees par toutesorte de voie, celles auxque lles 
nous nous attendons Ie moins. Pourquoi les chretiens sont­
ils si souvent conservateurs? Pourquoi sont-ils pour un re 
tablissement du statu-quo, meme quand ils pretendent etre 
radicaux? Nousdevons toujours chercher de nouvelles solu­
tions: c'est Ie defi chretien. 

- II faut etre realiste par rapport au'monde dans le~ 
quel nous vivons. C'est un monde dur, difficile, ou lesac 
teurs du drame ne sont pas altruistes. Jl faut reconnaitre 
que nous sommes tous prisonniers de cette situation:il est 
illusoire de penser que tout irai t mieux si I' on pouvait e 
carter certains "mechants".Le realisme chretien consiste a 
voir que nous sommes tous prisonniers de la situation humai 
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ne.Mais il Y a quelque chose a faire.La Bible nous dit que 
Dieu prend tous les hommes en consideration, done les cha­
meurs, les non-qualifies ,les 'analphabetes ,les prostituees. 
Chaque illdividu peut ,dans une certaine mesure prendre Ie 
contrale de sa destinee. II peut s 'elever contrece 'lui lui 
paraitinjuste,faux, sterile. Ce n'est pas Ie privilege des 
riches et des puissants de faire cela.On nous a dit: "vous 
etes Ie sel de la terre". C'est pour nous une invitation a
agir.' ' , 

- Jamais un chretien ne peut etre aliene. Ce chamage 
est une situation terriblement alienan te. Mais Jesus a eu 
son grand moment d'alienation et sa crucifixion a reconci­
lie l'homme avec Dieu. La est certainement Ie message que 
l'Eglise doit adresser a ceux qui sont en chamage, a ceux 
qui font face aux problemes de 1 'emploi .Le role du chretien 
est un role de reconciliation. 

- Aucune de ces considerations n'est de nature a re­
soudre Ie probleme actuel du chomage. Mais je ne crois pas 
qu'il y ait une politique chretienne pour apporterune' so­
lution a la situation presente. II y a seuleinent line appro 
che chretienne de cette situation, ce qui est extremement 
important. 

Ve~ ~ep~e~en~an~~ d'a~~oclatlon ca~hollque~ deJ pay~ 
de laeommuna~e eu~opeenne, de l'E~pagne e~ du Pon~ugal, 
poun la plupa~~ aHlllee~ aux o.I.e., ~e ~on~ neuni~ iitrnu 
xellei du 23 au 25 novembne 1981 ~uJt l'invi~alion de l'OCIPt 
[066ice Ca~holique d'ln6Mma~ion ~M l~ P~obleme~ EuM­
peen~ J. Le colloque pon~ai~ ~un le~ p40~leme~ ~ociaux qui 
~e po~en~ dan~ le cad~e de la Communaute euJtopeenne ~~ ~uJt 
la contJtibution que_le~ in~tit~ioM de la Co,!!munau~e ~ :ei 
60Jteent d'apponteJt a la ~olution de ce~ p~obleme~.Le theme 
geneJtal de la lieunion etait : "Quelle ~oeiete bCiUn en Eu­
~ope dan~ le~annee~ 80?". GiancaJ/,lo Mu~lw v.ie y nep~e~ en­
tait le~ CVX (cf. son article Progressio mars 1982). 

M~. Vavid White, de la di~eelion de l'emploi,a expo~e 
la ~.ituaUon de l'emploi et duehomage daM la Communa~e. 

Le texte publle ci-deuu~ e~.t extnait de ~a eontJtibu­
lion. 
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-------------------------------------
LA PREMIERE SESSION LATINO-AMERICAINE· 
D'ACCO~WAGNATEURS CVX 

Du 12 au 27 janvier 1982 s 'est realise au Chili la pre 
m1ere session latino-americaine d' accompagnateurs, organr= 
see nar la Federation Mondiale des Communautes de Vie Chre 
tienne. Y participaient des Jesultes, des Religieuses et 
des Laics, qui representaient l' Argentine; la Bolivie, Ie 
Bresil, Ie Chili,-I'Equateur, Ie Nicaragua, Ie Panama, Ie 
Paraguay, Ie Perou, Ie Venezuela, plus un jesuite d'.Espa­
gne: en tout, 34 participants. 

La session se composait de quatre parties. La premie­
re: une retraite individuellement guidee de.8 jours, prece­
dee d'un jour de reflexion sur Ie lien entre les Exercices 
Spi rituels et la CVX, coordonne par Eddie Mercieca, s. j . 
Cette retrai te s 'est tenue dans la maison des Exercices Lo 
yola, situee a Padre Hurtado, aux alentours de Santiago~ 
Ensuite nous sommes partis a Punta de Tralca,une belle pIa 
ge au bord de laquelle Ie diocese de Santiago a construit 
plusieurs maisons rustiques (on les appelle des "cabanes") 
qui servent a la fois aux differentes sessions et aux vacan 
ces des familIes des paroisses de la peripherie - donc plu 
tot nauvres. Celles-cl neuvent ainsi nasser un temps rl'ete 
avec de moindres depensEls, qui leur est offert de cette ma 
niere. L' esnace est tres grand et la vie en commun enrichis 
sante. 

La~ nous nous sommes divises en quatre groupes de tra 
vail ou se melaientles religieuses, les jesuites et les 
laics de differentspays; ces groupes ont travaille ell :peE. 
manence jusqu'a la fin de la session. 

La deuxieme partie s' articulait autour d, 'une reflexion 
personnelle et d'un partage en groupe sur lies Exercices Spi 
ri tuels en tant qu' experience et processus. Les Exercice.s 
etaient ainsi integres dans la t01:alite de la session; com 
me ils Ie sont dans la totali te de la maniere de v1vre CVX~ 
Eddie Mercieca assurai t la coordination de cet ensemble. 
Nous devionsla terminer par une table ronde organiseeavec 
la participation de quelques membres CVX laics venus de San 
tiago, qui ont partage avecnous leur experience des Exer~ 
cices Snirituels et des CVX comme style de vie; ils ont 
aussi repondu aux nombreuses questions- de l' assemblee. 

La troisieme partie s 'est ouverte par quelques exposes, 
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qui brossaient Ie panorame historique et mondial des CVX. 
Nous sommes entres alors dans les premipres etapes du pro­
cessus de formation:la pre-communaute,l'etape d'initiation 
(Principe et Fondement), l'etape de la redemption (premie­
re semaine et Regne). Chacune des journees etait introdui­
te par un sommaire ,qui .en rappelai tIes principaux aspects 
et la dynamique interne de l'etape .Ces introductions etaient 
distribuees entre les membres de l'equipe d'animation. Ain 
si avons-nous entendu tour a tour:Juan Miguel Leturia s.j7 
(Assist,!-nt ecc1es'iastique du Chili) ,Patrick 0' Sulli van s.j. 
(Vice-Assistant de la FM-CVX), Jose Gsell (Secretaire Exe­
cutive de la FM-CVX), Francisco Botta s.j.(Assistant eccle 
siastique d'Italie). La reflexion personnelleet l'echange 
en ~roupe a partir de quelques questions qui suivaient ont 
aide nos groupes a progresser dans Ie partage d' experiences 
et dans la comprehension du processus de formation., Cette 
partie s' est terminee par un travail de recapitulation oil 
chacun des grouEes etait responsable de l'elaboration de­
taillee d'une etape du processus de fqrmation. La tache 
consistait a presenter en un tableau lescibjectifs de l'e­
tape qu'il etudiait, les moyens et activites susceptibles 
d'y conduire,les criteres et,signes pour passer a l'etape 
suivante. Ainsi disposions-nous a lafin de cette partie 
d'une presentation visuelle du cheminement de formation 
(partant de la pre-communaute jusqu'au don de soi dans l' 
offrande du Regne). 

La quatrieme partie situait la session dans Ie con­
texte latino americain. Div!;'lrses activites (conferences, 
montage audio-visuel, dynamiques personnelles et de grou­
pes) nous preparaient a faire une experience de discerne­
inent- sOcio-politico-economique. Cette activite en fait 
avait ete prevue pour la session de formation "Mini-Manil­
Ie" de la tvx chilienne (qui se tenait simultanement au me 
me endroit). "Nous avonsparticipe' avec les 40 participants 
de cette session aux introductions etmises en commun.Mais 
nous avons ete dispenses de plusieurs exercices, vu que 
leurs thenies etaientprevus essentiellement pour les jeu­
nes et surtout partaient de la reali te typiquemment chilien 
ne..C'est pourquoi l'objectif de cette partie n'a pas ete 
completement atteint, et dans l'evaluation finale, elle 
fut la plus critiquee. . 

La session prevoyai tdes espaces pour d '.autres activi 
tes. a partir des centres d' interet des participants: qua-=­
tre ateliers se fbrmerent : 1) la CVX dans les milieux po­
pulaires, 2) l'accompagnement des Exercices Spirituels, 3) 
I' experience des CVX jelines. 4) lesCVX de foyers. Ces ate 
liers se sont reunis a deux reprises pour partager leurs 
experiences et echanger sur l' application du processus de' 

6 ­



formation, a partir du contexte ou chacun vit etL~dva11le. 
Pour plusieurs participants la CVX etait une decouverte en 
tierement neuve. 

Nous avons eu aussi une rencontre avec ie Cardinal de 
Santiago,Mgr Raul Silva, pour un entretien simple et agrea 
ble. A un autre moment nous avons eu la visite du Pere Fer 
nando Montes, s. j., Provincial des Jesuites du Chili ,qui a 
donne lieu a un echange interessant.Alberto Lopez,s.j., du 
Nicaragua,a repondu a notre demande et a fait une conferen 
ce sur son pays;i~ a donne une rapide vue historique et iT 
a parle du contexte aetuel de son pays. Les Bresiliens ont 
profite de la presence de representants des quatre provin­
ces du Bresil pour faire une reunion en vue d'uRe meilleure 
adaptation du travail CVX. 

A la fin nous avons eu un temps de reflexion et d'eva 
luation de la session. Dans la mise en commun ou nous avons 
commente cett~ evaluation nous avons pu pe:rcevoir que la ses 
sion a ete consideree tres positive par les participants~ 
Parmi les points positifs on a releve I 'usage des Exercices 
Spiri tuels comme me,tho_dologie et l' echange 'd' experiences des 
representants de differenfs pays .Quant a la partie de discer 
nement socio-politique-econorilique ,il y a eu differentes suB: 
gestipns pour la modifier. Au niveau de la methodologie de 
In session il y eut 'une proposition pour qu'on parte davan 
tage des experiences des participants, voi re d' in tervertiF 
l' ordre des differentes p~rties. 

Nous avons termine notre session d'accompagnateurs et 
Ie "Mini-Manille" chilien par une fete commune., Apres la 
messe nous avons chante les musiques folkloriques de nos 
pays, dans une ambiance de joie, ou chacun a pu percevoir 
que notre unite de foi e,t de spiritualite depassaient les 
frontieres, les coutumes et les particularismes. 

Gina TORRES 
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VISITE EN AMERIQUE LATINE 


Jose et moi avons quitte Rome Ie 2 janvier; 32 heures 
plus tard, nous arrivions en Bolivie a Cochabamba, accueil 
lis par Jorge Vila, S.J. Ce dernier est l'assistant natio=­
nal des CVX de Bolivie; il est aussi assistant du maitre 
des novices, est charge d I examiner les vocations aux autres 
ordres r~ligieux, travaille dans un college, est promoteur 
des vocations pour sa Province, et dirige aussi un program 
me de candidature pour Ie noviciat de la Compagnie. A ses 
moments perdus, il mange et dort, un peu, et laisse pousser 
sa barbe noire. II nous dit qu'il y a des CVX'a La Paz,Dru 
ro, Sucre, Santa Cruz, Charagua, Beni et Cochabamba. LaBo 
livie estl'un des pays les plus pauvres d'AmeriqueLatine: 
mais I' hospitali te y est princiere: c I est la l' une des gran 
des traditions de ce pays qui impressionne profondement tout 
visiteur. 

Une visite au Sanctuaire National des Heroines revele 
Ie lien etroit qui existe entre 1 'Eglise et Ie peuple dans 
sa lutte pour la liberte. 

Le 5 janvier nous qui ttons La Paz pour Santiago. Au 
bout d'une trentaine ,de minutes, l'avion semble pris d'un 
mauvais rhume et nous sommes, avertis que nous allons retour 
ner a La Paz 'a cause de "problemes mecaniques". Les Dassa=­
gers sont regroupes a l'avant de l'apparei1;je regarde par 
Ie hublot et le'sol me semple beaucoup plus pres que ~a deE 
niere fois que j' ai regarde. Lorsque nous atterrissons a La 
Paz, nous passons a toute vitesse devant ,tout une rangee.de 
moto-pompes ,qui nous prennent en chasse a contre-coeur ,sem 
blant bien esperer que tout se passerait bien . Encore une 
.demi-heure;et nous voici repartispourSantiago:cette fois, 
Ie sol semble rester a une bonne distance. 

~ Juan Miguel et Josefina (Errazuriz) nous attendent ii 
l'aeroport: nous sommes bienheureuxdelesvoir.Un Deu plus 
tard, nous rencontrons Chico Botta (4'Italie) a la-residen 
cedes jesuites. Nous passons quelque temps avec Eddie Mer 
cieca pour preparer Providence, puisqu 'Eddie en sera Ie gu! 
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de du processus; nous rendons visite ii Josefina et a sa fa 
mille. puis au nouveau Centre CVX Ie. maUn. ou 120 jeunes 
membres" -des CVX reC;oi vent .urte CTO~X et sont envoyes en mis 
sionpour 10 jours dans des paroisses pauvres du pays. La 
plupart sont desetudiants: ils s 'occupent des enfants .font 
Ie catechisme, donnent un enseignement sur la foiet of£rent 
leur aide pour tous les services a rendre. II y a mail'l.te..,. 
nant plusieurs annees que ceci se fait et c'est la 1 'un des 
aspects rematqllables. parmi'beaucoup d'autres, des .CVX du 
Chili, ou environ 1000 jeunes sont chaque annee envoyes en 
'mission' de ce genre, ou bien participent ;a des sessions 
CVX de formation. 

Le 10, nous nous rendons ii la maison de retral tes de 
Padre Hurtado, a environ 2S kilometres de Santiago; nous y 
arrivons dans Ie milieu de lamatinee. Trente-cinq person­
nes y sont rassembHies, laics, religieuses et jesuites ve­
nus du Nicaragua, du Panania, du Perciu, de l'Equateur,de Bo 
liv:i.e, du Chili. d'Argentine. du Paraguay, du Bresil,duVe 
nezuela; la Colombie avai t pense envoyer deux jesuites mais 
au de.rnier moment ceux-ci ne purent venir; quant a 1 "Uru­
guay, ce pays avai t son propre Mini-",Manille au meme moment. 
Eddie Mercieca donne Ie ton de la retraite avecune confe­
rence sur les Exercices comme instrument de croissance p'er 
sonnelle et communautaire dans les' CVX.L' apres-midi est con 
sacre a des echanges libres sur la conference d'Eddie; et 
la retraite proprement dite commence apres Ie repas du soir. 

Nous recevons la visite de, Juan Ochagavia. S.J .maitre 
des. novices et assistant du groupe de Josefina. Nous avons 
une longue et interessante discussion sur Mission et Servi 
ce dans les CVX; Juan insiste sur Ie fait que les CVX de:: 
vraient clairement voir que, des Ie debut de la formation, 
celle-ci est donnee en vue de la Mission. 

La retraite s' acheve Ie soir du 17; Ie 18 est une jour 
nee libre; nous allons dans la matinee a Punta de Tralca 
pour y achever la session. A peine y etions-nous installes 
que commencent a'se manifester les effets des abricots con 
sommes trois £.ois par j our a la maison de retrai tes de Pa:: 
dre Hurtado - mouvements interieurs assez differents de ceux 
envisages par les Exercices. La session de formation pour 
Ie Chili a lieu en meme temps ii Padre Hurtadoet a Punta de 
TralCa. Nous nous retrouvions pour les repas;' mais a partir 
du 23 janvier nous nous rencon.trons plus souvent pour ladet 
niere partie de la session- trois j.ours et .demi cons acres 
au dis cernement socio-poli tique. 

Aucours de ces .journees nous avons re~u la visi te du 
Cardinal de Santiago: nous avons tous ete impressionnes par 
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sa liberte et sa sagesse - un'hcnune de Dieu et un hcnune des 
hcnunes • Ncus avcnsete tres enccurages par' deux visi tes du 
Prcvincial, Ie P. Ferdinand Mcntes, lequeI" nousa dit qu' il 
donnai t tcut scn appui aux CVX. Etle plus,.j eune: partici­
pant de la sessicn, Ie petit Nicclas Oige de 6 semairies), a 
ete baptise par Juan Miguel; ncus demandcns sic' est 1 'ha­
b! tude pcur les bebes de fai re les Exercices avant leur ba,E. 
teme ... Deux autresjeunes participants sont Maria Ignacia 
(8 ans) et Vicente (4 ans) , les deux plus jeunes des sixen 
fants de Jesefina. Ils neus firent une prcfende impressicn: 
specialement Vicente qui mcrdit Ignatic (du Bresil)ala jam
be. -

Le 27, ncus quittcns Punta de Tralca pcur allel' veir 
les CVX de Valparaiso.; cette visite a ete preparee par Ie 
P. Carlcs Hallet qui ncus remet entre les mains expe'rtes de 
Rcdrigc.' Neus renccntrcns 1 'equipe de cette regicn, visi­
tens Ie bidonviIIe dans lequel certains membres des CVX se 
scnt cC1}siderablement investis, experimentons ,enfin lagI'a!! 
de bente d'autres membres des CVX a Renaca. 

Le 28, neus aIIcns veir Sylvia qui, en juin dernieI' e 
tait avec neus a la sessien du P. Giuliani: eIIe ncus par-=­
Ie de scn travail avec ses grcupes, travail qui ncus impres 
sienne beauccup. Le 29. un dernier adieu a "Lcro", Jcsefi-=­
na, Pia et Paclo, qui cnt si bien pris soindencus,et nous 
voicipartis peur Mendoza. 

A Mendoza ncus semmes accueiIIis par Francisco. (presi 
dent natienal) Jorge, Jose Luis, Oscar et sa felTIllie,Martha7 
Le jeur suivant, nous nous retrcuvons peur discuter deque2­
tiens concernant les CVX en Argentine; puis nous dinens a­
vec Francisco et sa famille et d'autres membres des CVX, 
dent Maria Christina de Reme' 79 et Miguel de la. session de 
Rome'78. Le 31, neus faiscns un teur aux envirens de Mendo 
za, celebrens la messe avec Ie P. Urquiza dansson quartier 
(Notre,Dame des Pauvres) et rencentrons enviren 25 membres 
des CVX apres la messe; la situation semble riche de premes 
ses. Jese est avec les soeurs de Marie Immaculee, qui lui 
demandent une causerie sur les CVX. tandis queje pro'fite 
de l'hospitalite du P. Vicentini et de laconununaute jesui 
teo -

Le ler. fevrier, nous nous, envolons pour Buenes Aires 
avec Jose Luis; nous sonunesaccui:dllis parClara(Higliaro) 
qui nous prend tres genereusement seus sa pretection. Jose 
donne une causerie aux ~uperieuresd I Amerique Latine (des 
seeursde. Marie Inunaculee) et est ensui te prise en charge 
par Juanita: peur moi,je va:is au scolasticat jesuite de San 
!fi gue I , eu je suis accueilli par Huge etJorge,qui etaient 
a la sess iondu Chi Ii. 

10 ­



Je suis aussi re<;;u par Ie recteur, Ie P. Bergoglio, 
qui est aussi assistant nationaldes'CVX en 'Argentine; a­
pres m'avoirentendu parler espagnb1, ilfait 'chercher du 
renfort: Bernardo et Gustavo apparaissent. qui parlent un 
excellent anglais~, JI ai ensuite une interessante rencontre 
avec Ie P. Bergoglio et Ie Provincial au sujet des CVX en 
Argentine; puis je visite Ie sanctuaire national de'laVier 
ge a Lujan. 

Le 4, n:ous arrivons a Montevideo ou Jorge Crovara,SJ, 
qui ne nous a jamais vus, reussit a nous trouver dans la 
foule. L'apres-midi, il nous conduit a "La Huella", commu­
naute composee de 4 jeunes, de 2 couples, d 'un jesuite, et 
de ·15 enfants abandonnes ayant entre 4 et 18 ans. Le mieux 
est sans d6ute de laisser "La Huella" se presentet:"La Hue 
lla est un groupe de jeunes laics qui sont animes par une 
meme foi en Jesus Christ et cherchent a vivre ensemble en 
mettant tout en commun selon un style de vie marque par Ie 
service des victimes de l'injustice ~t par la solidarite a 
vec eux, travaillant avec eux a triompher des causes de l' 
injustice. Ils se consacrent a une tache specifique,vivant 
avec des enfants marginaux Ie rude. chemin qu 1 ils ont a par 
courir pour devenir des adultes ••. " Sarah, 'mere' des qua-=­
tre plus jeunes enfants, nous fait visiter les lieux; 1 'at 
mosphere es t p leine de paix, d' amour et de foi. Ale j andra-;­
quatre ans, se joint 'a nous penClant la visite. Quand elle 
m'entend parler espagnol. elle meregarde droit dans les 
yeux e.tdeclare:. "Tu sabes nada ••. (Tu ne sais rien) If. Tou­
te heureuse de sa decouverte ,elle Ie redit et Ie redit sans 
fin. Nous passons ensuite une excellente soiree avec Anto­
nio et sa femme, Monica; beaucoup peuvent se rappeler Anto 
nio, de Rome'73.. -

Le 5,' nous rencontrons les jesui te's dans la matinee.et 
poursuivons'11os echanges jusqu'a 1 'heure du dejeuner. Dans 
l' apres-midi, nous. avons une rencontre ave'c ceux qui ont par 
ticipe recemment a la session Min:i-Manille. en Uruguay,puis 
une rencontre plus large avec d' autres qui, s'interessent 
aux CVX, une quarantaine en tout. Cette rencontre est tres 
impressionnant:e ,aussi bien au plan du partage, pour tous 
ceux qUi ont participe a la session recente qu'en raison de 
l'interet exprime e.t des questionsposees lors de la rencon 
tre elargie. Nous quittons 1 'Uruguay profondement conva1n­
cus. que les cvX y ont Un brillan t avenir, grace a la sages 
se eta l' animation de Jorge Crovara. . ' ­

A notre arrivee a Asuncion Ie 6 fevrie'r, nous sommes 
accuei11is par Mariano Leon S.J. (qui etait avec nous lors 
de la sessio'nau Chili) et par Ie Provincial, qui nous in­
vi te a res ter avec lui. Dans l' apres -midi, i I nous fait fai 
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re une interessante promenade en aUtomobile et nous allons 
voir Ie sanc;:tuaire de la Vierge a Caacupe; dans la soiree, 
nousavons un bon echantillbriage des differerttes cultures 
de l'Amihique La tine. 

Le jour suivarit, nO\ls avons une reunion avec les jesui 
tes au sujet desCVX; l' apres-midi du meme jour. nous par-=­
Ions avec Ie superieur des juvenistes jesuites.Beaucoup de 
questions nous sorit posees et nous sentons un grand interet 
pour les CVX. lesquels ne font que commencer au Paraguay. 
Dans la soiree. grace au Provincial, nous rencontrons quel 
ques membres du cohseil national. du laicat. Cette rencon-=­
tre se poursui t Ie lendemain lorsque l' un des membres de ce 
conseil vient nous voir pour .demander de plus amples infor 
mationset dresser des plans d'avenir. . ­

Pendant que nous sommes au Paraguay, nous rencontrons 
Angela, Ernesto et Sebastian qui etaient avec nous au Chi­
lL Bien· que notre sejour a Asuncion soi t bref ,il est tres 
vivifiant, grace a la gentillesse de Mariano et al'interet 
et au soutien que nous avons rencontres aupres du Provin­
cial. L 'esprit des premiers jesui'tes est tres vivant auP! 
raguay. 

Le 8, nous arrivons a Rio de Janeiro et une delega­I 

tion' nous attend a l'aeroport,conduitepar Jose Pires(pre 
sldent national) et les Peres Dutra et Cesar. Avec Cesar 
nous allons voir la statue du Christ qui domine la baie de 
Rio et prenons Ie telepherique jusqu'au Pain de Sucre;avec 
Moacyr nous parcourons en voiture les 14 kilometres du pont 
qui enjambe la baie; et avec Jose Pires nous allons voir 
quelques-unes des iles proches de la cote~Nous rencontrons 
Ie responsable national et discutons de la situation auBre 
sil; nous allons voir lamaison de retraitesqui est en cours 
d'achevement; nous rejoignons Ie P. Dutra alors qu'il cele 
bre ses 50 ans de vie jesui te, puis avons une·courte reu-=­
nion avec les membres de quelques-uns des plus jeunes grou 
pes. Gina prend soin de Joseet je reste au college Saint-=­
Ignace avec Cesar; lesperspectives sont brillantes au Bre 
silo -

Nous nous envolons pOUI' Rome Ie 12 fevrier;et lorsque 
nous y atterrissons Ie 13, il Y a six semaines que nous som 
mes part!s .•• Nous sommes un peu fatigues, mais grandement 
encourages par tout ce que nous avons vu. 

Patrick O'SULLIVAN S.J. 
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,Ce ,que,pierre,' 
d;ans ; U1]; ¥rQYLlleCV:lL' 

granddes;Lr,,: .,tIne ' • cOI:nwui1iciu~rauxautres 

....mais i1 n',y,reus riere 'le,separe de ses 

p'arentsquiyiyent dans un ruonde di He­


.ren t,: auxvaleurs. re'latioili;J,ave'c'ses cama 
rades 'rie ·sont.ques· : ce' n'est'la'<qu'Un jeu en 
nuyeux ouchacun' sec re un :inasque: Lemasque,de 
Rierre·•. s'e,s~:d'e urdu jeu - et':lui,qui est 
'tant enviep'axles'.' ' .. sent seuliH'~e,s,ent priso~ 
ni e:r: de'ce j EHt~ 

pie'rreh~,ref1'€chit' ' .... ,'~ux CaUsese~eson Inalb,eur, 
,c I,estla·sod.ciie, .lui· le-t-ll" ,quL en ept.1a::r:!:,!sponsa;­
b 1<i. Les mauira.is, ce:;' . aut res .,Cesonf'l'esautres qui 
etou£:J;~nts~vie Pa banales ,. Qu'p~ ~lli, fasse 
enfin droit! Qu,'on sa vraiev~deur! •.. :,' '. 

~.--_" ",_. __ <: _ - .,: '. ~.-' -"_<:_:'~_'- "" \,1 ," :" 
La vledePierresetleroule donceri tierement;,al'inie 

rieur tl~son;petif.~onde.,\):lans sa reve.rie,d.aI),;s7la!tour .(i' 
i,voire:de ses·sentime.nrsl':et d I un egf>centrismeromantique. 
Legrotlpe,c::VXn'y tien.t pal' a premier,e place.; H:est une, 

'. '1activite:parjilid'aiitres;\. a premie:r;e place . 'occupe~ 
Pill;' lU~-IIleme;. fiene estseul et at! fond de: son..coeur i1 
est profondelllep:tmalheureux:. .' .." .,•. 

. Le 'gro~p~;de 'PJ~rreest' 'un ':aSSemb.l,age'd}etreS';SOlitk:~ 
tes; Chacun v~ t danS sa bf1ule decristal, d,anss.acaverne 
d' oun'entry'v:oit' qu 'unerealite 'deforme€i.:,P:ai se.ssenti..,. 
nients, ,par ses;affe,ctions~ Maisen entrantdaIisce.'groqpe 
Pierre <a 'fait; pn pqS ,que:j)i~uprend au serie'ux. ,Dieuest 
toujour$'P~l'e;;meme si no'll!> ne sommes pas con~,cients d' etre 
sesfi;ls. Pie:r:re afait,le'gestequi ,permet a .Dieu d' 
ger avec lui up.e a,v~enture formidable. . . , 

Dorenavant Pi:erre est engage sur un chemiJ:l ''di:l:ficile·. 
Dans . reun~on,s de ,groupe ilcommence ~pexcevoir qu'il 
n'es,t Ie centre de l'univers;il, volt que sa simple pre 
sencen'ysuscite . pas des. vaguesd'enthousia:~me"aucOI),:traI' 

,r:e,' 11 sesent<mi? en question.II decouvr~ dari.s les ilutrei 
.des expetiences ,spiritueHesbien plus. profondesque le.s 
s.iehrie$,' 1 Vbi~pour la premiere £6is qu' i1 n"e~t passeul'
a avoir histoiret qu'il nfes! pas' Ie seularencohtrer 
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, lq "''-'-vmlJ' agnat~urclu,grou,- , 
p,e propose inemb r~s ';:t(:ce:eten t :, 
n 'es t-,ce, pas qu'il~ bnt~yecu? " 

«'. ~' 

. Pour Pierre t. et re 'l,emomen t de Iii 
'rencontre, d',une ouleversant-e ~ "II sent 
bien'qu'il,craint e, tout"alafois. 'Et 
ce Dieu, don}"ii fl ' , tre se'presente dans 
1 'humanit~ dtl~hrist ',' 

pierreaI1preria ,sesdiHic'ul tes, 
ses crises. II voit moment, compa­
gnon de chacun, de :ses ' Ie conduit tout en 
respectant sa Ijberte; fagon-intense sa I,!. 
beration pers.on~elie. 

"VOUhavezvu voLli'.; "que· le Se-i.gneulta 6aLt. 
hOUh V,Oh yeili: •• .teh ' , " q(Le VOUh, ave~yueh de 
vOhyeux " c.eh)h{.g neh' ,pltoai,.g eh •Ptlufz.tan'.t j Uh qu' , 
aujoultd' hu-i.", .tel 'vo 'avaUpa-6donne,Lln c.oe'u'Jt 
pOU!lIt, (>,.c., (), nnii2,:tiie, 'x pOUlt vo;(.It,' 'n;('d'e-6 olte;(..t.teh
poult elitendlte" '(Vt., ~ ) ~'" '., , 

A pr~serii Pietre voi,p~rce qu'i1 a rencoritre Ie Dieu 
gUi 'adecA~~d'in,te:rvenlt,en sa, faveur.Jl2x<3-16) 11 peut 
etre ie p:etitservi'teurqui acco'mpagne Jesus dans sa vie 
cacheeet :pilbHqu~. La presence de Jesus leg1ierit,elle 
iuiouvre les,yeux, lui debouche les oreil.les. 11 commence 
a compr,endte'ce qU'a,uparavant i1 avait relegue dans le'do'­
maine.des fables:. in'carnation, mort sur la croix,et"resur~ 
rection:' Ilpeut'seteni;:r: avecses limites'etses peches 
sous laC croix e-t s,'exc'1ameravec Ie centurion": '!'Vlta;tment 
c.e.t horltme e.ta-i.tFi.e.h de,V;{.eu" fMc. 15,)9).: Avec ,son saint 
p:'atron' etles' douze il devient temoin, ',del~~esyrrection 
(1 Cor \15,5) . ' 

Vous re'iJiarquezque ce? quelques balbutiementsmontreIl1: 
d' une'fagon bien sommaire ~l' experience de Pierre 'pendattt 

. les ExerCicesimaisla decri re plus en,detail nous ferait 
sortiT duca:dre'de notre petit article. 

remoin de la mort et d~ la resurrection de,J(;sus,Pier 
re c6mprend'mreux la relation du Dieu trinitaire et de I' 
humani teo , L 'elan du Verbetourne depuis toute eternite 
vers le'Pere dans' l' ambtir du Saint Esprit apris chai r pout 
lui dans sa rencontte avec Jesus Chr~st. . 

Desorniais'i1 sait qu'il dOlt se coriformetplu~ a Je-:, 
sus, gue ses, relations dOi,vent en temoigner,qu'el1e~r doi~ 
vim tetre a 1 'image du Die,u trini t\ii re. Ains i ,1' experieIJ,ce 
des Exercices trans forme Ie regard que Pierte pose sur son 
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"Yo u.6 .6"elleZ a.toll~ me.6 

ta. Judee'e.tta. Sa.ma.lli.e et 

;r.e" cAe' i , 8§). ' 
1~§._ QY~_Q~I1~-:!~,.:¥!~_g~§. :,:l.@.~n~§.· 

CertalJl~Jhen't , vQu~etes-V0US demande ;darisl'\i:lect1i~e ~ 
decetariicie: "CePiertequiest-i1?,DansqueY'paysvit,-,' 
iH'Qlllest2,Il.,4eventi?" , Eh bien'. Pierre' est,1inp~t:'sOlma,ge ' 
ficti£,. ,Jira:i.s,liftetltion :Ceittepeti te hi's toiten ':est pour­
temf.pas inyeiltee :PQur;utl tresgran<;! nomJ):fe'Pierre~"est 
nous.-;-nlemes:"·I.l ref~-ete mon expe:rilmce. ii molltf-e ma 'crois:" 
s \lRC~",toy:t;eI1 sachantque moil experi€mc~a ,rit6f,h" est pas 
la,s,eul~. posWib1e,qu' il y a. d 'autres expet,i~JlceLplusyi­
ches et .plus profondes,.· qu' ~l y.a de.s aspects~mportants 
qui manguent ,8. monexperience> 'et qui son,t'pre;$ents' chez 
les a1Jt'res~iJ~'vbus af pre.sente.le personnage de Pierreq'!li 

. ~stpel.rti,:,etre.JUn 'peu plus typique" des CV;X~jeul1e~quem:6i 
i'je ne1e s,1iis. .. " 

" ' Quap:d,iin"jeune entre dans,une CVX, 
tout .undihteloppementpersonnel, toute unematuration aJ­
fective a fal're; il doit passer du stade d:a401e~fentau 
staae d' adulte.Cet tecroissance humaine s ~~t¢bmpagI1Eild 'title 
crbissan<;:espirituelle. L'histoire tout court devient aiil' ­
si histoire, de ,saliXt . 

.' '. Bien.d~~'it0upes de :r:eussissent pas a 

niser. aentiel ticer: ces. deuxcroiSsantes.P9yr·fi~.eri 

,qu'uneseu1.e;Ils ne pecouvrent pas le.ChrisLet de,ce 

nevoient,pa:snon plusleurpropre identite... Les ,CV~ :teste 

rOnt p6ureux u,ne activite exterieurequicesseratotou 

tardsans laisser beaucoup detra<!es dans leuryie. Ce t.y':.,:' 

'pe ·d~;groupe;e;s.t-p~ut-etre plu5;present: dans lepreniier<mOri 

de ciuunece.rtaine alieriation humaine cause liussi un elot­

'.gnemen tde Dieu._ . , , '.. , ' 

" D'auttes groupes' de jeunes' sais:issenf cette c.nantei)f 

fertepar DiEiu." Les,CVX, l;a spiritualite ignatieti'ne,les 

Bxercices le~)ortent aune maturite humaineet spirituel­

Ie. Les CVX\marquent une etape importanteparce qu~ eH.&s 
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en,t, 
ret' 

,'dansuJlse:q$ ~.ina~yiduel'et 
.et cprnrnl,lnautahe..;Be aucoup 

. eux-rnernes 'et'lacoJlllt1unaute 
les pauvres, . les humble?,. ,PO,UT I.e pel,lple' 

otre patrie. Toutcelarn·afo.yterne'nt~rnpres,,,, 
q,icornrnence .~'. j.1,lge:r de'la grand~,richesse spi,.. 

rituelie' . fde,lasenSib ilite hurnaine de.. c!,?sgens que je 
. veri!ii'sjuste'd~,.connaitre . .Jarnais .auparavanrjen}ai senti 
·la.pl:'fsenc!'l;duChdstcoinrne . pendant. c.esEucharis ties. '. ;Ja.­
mais'B:uparclvant je< n 'etilis entre. aussi prdfondemeI),t dan!:rla 
'conteinplati6nque'pendant cett:e retraiteselonSt'~ Ignace.­

'.....:)<' ' ..' '/ -,'.. .,....•..' .....•.. ;..',." 
IlTI'.l,~usS1beaUC01.lp a dne sur.les . Fauserl<!,s apro-. 

pos .desg.riiiid~'set de!> .peti tes 'COrnrnUhll,utes~tsurles .,obj~.£, 
tifsdes,CV:){, •.. ,. LCiprerniete ,surles grandesp0lltrnutnlutes pelT 
Alfori~OB~.aricoa~te . la'plus irnportantep\o~l'l1lo'f~.Jamais' 
jen'.avais.enfendq un. conferencier 4on:neruJ}eilltage aussi 
vta'ie,auss~exacte de larealite b6livienne sur leplan 

'-econornique .;sociai et. poHtique. Le plusinteressant., .,c·€'­
tait"aulh*4 i UIly, analyse irnpersonnelle ,que toqt etait 
situea la l,umieredu Christ, de. sonevangile.desonrnes~ 

·sage:etdEll'attitude'meme de JesusaUinornentoii iIvient 
'en .cemonde,~'.Ce quL m' aegalement irnpressiorme,a.cette. oc:;, . 
casioi1'c'{;,)st;}' int~:retmontre par Ie's,. partiC~j]ant1i; I' atte!! 

· tion::qt:mtAl~.:/ai~,aient . preuve •.1a dil4gellce.B.yeF laquel.lE) 
'1 Is .,s'adonnCiient: a .1etirs.t r,avaux de' grouPEl;lesquestions 
poseE)s ,qui>'donnaientHeu parfois a desd~scuss~on:s ~tc. ~ 
La meilleu'1;edem?nstratioI), en fut la rernarqua,pleiiealisa:" 
tion qesodo.,-dr;lrnes en .un telllPsrecord.On'pouvait sere~~ 
dre comptecluhatitniveau' de conscience soc:j:a;[eauquel s'e' 
le've la'jelJll~ssebolivieI),ne par rappo-rt a,sesprolJleIn~s .sO: 
c~ aux .!. ~<;:ono1}li,.g:uese t politigues'. Sans. douteon'es,t ~.on, pas 
arri,vel'.l des solutions concretes, rnaisiLsuffit.d 'u;t:le vi-. 
,sion;consciente de 1a reaH te Jlour se rendrefcompte du de'­
gredematllrite .des participants.' . 

Qua~t~ux . <;:OIife:tences duP. Je§lis Cortez., ~lJes-o!lt,' 
beaucoup cbntrihue:a ·ROUS d()l1ner desidees.,Sll:f J :¢.xisteric~ 
et lafinaHted'un, grollpe etc,. Les s<;:hemllspresenteset 
1,e~pal'lilnele'entre.nss lr:ro~I;eset celuidu Cl(ri~t~v~cl;es 
apotres nouslont ndes a reevaluerce quedevra1t etre no­
'tre .iiction:al' interieurde n'otte cornrnunaute chretienne. 
Lemei1Ieur ,de .. ' methQdedu P. Cortez, c'est defoTdn~. 

· S.' a!;coTder'Ae,sgroupes heterogeneS .dans .Ie: butd' arriyet. a 
'un dia,10gue franc. et'ouvert qui' porte ses ftui ts', 
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MARIE: SA VOCATION' ET SA MISSION 
Je voudrais simplement reflechir sur quelques traits 

de Marie, de cette femme toute simple.de Galileequivivait 
il y a 2.000 ans et qui coopera activement a la transforma 
tion du monde. Je voudrais soulignerici quelques attitudes 
de cette femme humble et meconnue. mais aussi courageuse et 
sa~e; pauvre en.argent, mais riche de Dieu, qui fut a 1'0­
rigine d'un bouleversement de l'humanite plus decisif que 
tous ceux qu'ont fait naitre les decouvertes scientifiques 
ou les mouv:ements ideologiques au C01,1rs des mil1enaires de 
l'histoire humaine. 

L 'un des points sur lesquels insiste surtout l'evange 
lisation d'aujourd'hui est: faire de notre monde· un monde 
plus humain, dans lequel nous puissions nous dire ,et et:re 
vraiment freres. Aussi me semble-t-iltres important de fai' 
re voir quelles sont les attitudes de Marie qui trad~rent 
Ie chemin pour cettegrande revolution mondiale. Peut-etre 
qu "en 1es connaissaIit et en les faisant not res , nous pour­
rons aussi nous-memes (01,1 plutot: Dieu,par'no1,1s-memes)chan 
ger Ie monde a sa base. ­

P01,1r y parv;enir, i1 no1,1S fa1,1t connaitre Marie. Un, chr! 
tien qui ne connait pas et n' aime pas Marie devrai t inter­
r~ger sa foi. L' amo,ur de 1a t4ere de Jesus est une constan­
te dans.l'histoire de l'Eglise et un critere tres serieux 
de proximi te avec Ie Pere, Ie FiJ-s et· I' Espri t Saint. I I est. 

'aussi important de comparer notre devotion envers Marie a­
vec ce que l'Eglise nous enseigne a son sujet. L'enseigne­
ment de l'Eglise est Ie seul enseignement solide qui puis­
se nousconduire a connaitre la veritable image de la Mere 
de Dieu, parce qu'il est: fonde sur l'Ecriture· Sainte,la tra 
dition, la liturgie et les sentimen:ts du peuple fidele pen 

. dant pres de 2.000 ans. II importe de connaitre cet ensei-= 
gnement de l'Eglise pourdecouvrir vraiment la personne de 
Marie tel1e qu'elle fut et telle qu'elle est ,aujourd'huL 
Ceci nous evitera de tomber dans les fanatismes ou les ra­
tionalismes qui nous eloignen t de Marie et ,en consequence, 
de Dieu et de toute veritable efficaci te humaine: , 

- des fanatismes d'une certaine mariologie qui sont Ie ~ro 
duit d 'une, devotion inconsistante et peuvent 'conduire au 
ne evasion hors du monde reel, ce monde qui nreoccupele 
,coeur de notre Mere; 

'des rationalismes d 'hommes croyant tout'savoir a son su­
.jet. Or, de Marie comme de tout autre, on nesaitquelque 
,chose que quand on I' aime. 

Je crois que, pour comprendre plus profondement Marie 
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comme une personne ainsi que seS attitudes face a sa voca­
tion et a sa mission, i1 faut la contempler sous differents 
points d.e vue qui se completent.Nous la contemplerons donc: 

A. 	 d'abo4d d'an p~emie~ ~ega~d~ape~6iciet,qai ne pea~ ~ai 
~i~ te mlJ~~~4e;. \ . 

B. 	 paL~ du. poin~ -de vu.f. 'ciu coea4 de Ma~iei 
C. 	 eniui~e du poin~ de vue de Vieai 
V. 	 ~n6in, da poin~ d~ vue de t'Egti~e. 

A. 	 Un ~ega4d ~upe~Mciet qtU ne peu~ ~ai~i~ te mlJ~~~JLe ..•• 
Q.ui e~~ MaJLie? . 

Marie ftit une humble femme, sans aucune caracteristi ­
que extraordinaire .. NOllS ne savons rien de son apparence 
physique; mais il est bon de nous rappeler qu'elle fut une 
villageoise de Nazareth, petite bourgade de Galilee ,au nord 
d' Isra~n. 

Nazareth etai t un endroi t perduaux yeux du monde. Sans 
eclat, sans richesse, sans grande culture: rien ne dis tin­
guaitce lieu, sinon qu'il etait un centre de rebelles.Aus 
si la question que saint Jean rappelle dans son Evangile: 
"Ve NazaJLe~h, qae peu~-it ~oJL:tiJL de bon?" (In 1,46) expri­
me un sentiment general a cette epoque. 

La vie de Marie, des son enfance, est une vie tranquil 
Ie et ignoree au sein d 'une famille de Nazareth humble et 
respectueuse de la loi .On peut penserque cette famille a:e. 
partenai t au groupe des ANAWIM ou "pauvres du Seigneur" ,qU1 
mettaient toute leur esperance dans Ie .Seigneur.Aussi a-t ­
elle grandi dans une ambiance tres religieuse de priere et 
de desir de faire la volonte de Dieti. 

C'est une femme d'interieur, vivant une intense vie de 
famille, mais aussi sure d'elle-meme et ne se preoccupant 
pas du qu'en dira-t-on •. Juste avant son mariage,elle lemon 
tre tres clairement: elle se rend en Judee, a quelque 120 
kilometres au sud de Nazareth , pour aller voir et aider u­
ne parente .. Depuis- son enfance, elle se nourri t des Ecri tu 
res: son chant·du Magnificat est une louange aDieuremplie 
de citations bibliques. Dans cet hymne, saint Luc nous mon 
tre comment Marie interprete sa vie a partir 'de la Bible 
qu'elle connait profondement. lIne s'agit pas d'une villa 
geoise sans caractere, mais d'une jeune femme qui ,des ses 
premieres annees, sait ce qu'elle veut et Ie fait. Et Ce 
qu'elle veut et fait n'est pas Ie produit d'un caprice pa~ 
sager, mais est pour elle ce qui constitue sa vocation et 
sa mission et est fonde bibliquement dans Ie Magnificat, a 
vec simplicite et assurance. C'est pleinement une femme dT 

d'Israi!1, dont Ie critere pour juger.le monde est l'Allian 
ce avec Dieu. 
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Elle epouse Ie charpentier du village et, ils ont un fils 
unique, ce qui 'la mettai t peut-etre en condi tion d' inferiori 
te face aux autres femmes qui s'estitnaient elles-memes en 
fonction du nombre d I enfants qu I elles donnaient a leur mari. 

Apres son mariage et une fois qu I elle a ete re~ue par la 
£amille de Joseph(car on vivait alors en clans familiaux), 
elle se consacre entierementaux travaux domestiques et a sa 
famille: maTi ,enfant ,parents, etc. Elle donne une ~rande im 
portance a If f?rmation ~iblisue de son fils ,grace a quoi IT 
enfant se dlstlnguerades l' age de 12 ans ,selon ce que nous 
rapporte l'episode duTemple(Lc2,41-50) ..Devenue veuve,IQrs 
que son fils part pour precher( chose insoli te ,parce qu' iT 
n' appartenai t pas a une ~anti1le d 'experts dans la loi) ,elle 
l' accompagne dans ses deplacements a travers Ie pays. 

C'est une ~rande ~dmL:atrice de son f~ls et elle invite 
les gens,comme a Cana,a falre tout ce qu'll dit. Elle souf 
fre,de voir commentceuxqui l'ontsuivil'abandonnent peu a 
peu;comment on l'accuse de divers delits;' comment certains 
Ie trahissent et Ie renient.Elle Ie voit mourir de la mort 
la plus honte~se acetteepoque, celIe du malfaiteur chasse 
hors de sa race,celled'unhomme abandonneparle Dieuenqui 
elle lui a appris a croir'e ,a avoir confiance et mettre son 
amour ..• 

Vue de l'exterieur,la vie de Marie,comme celIe de son 
fils, est un echec complet. 

B. Con~ide4ee dan~ ~a vie la plU4 in~ime: Qui e~~-elle? 

En tant qu' Israeli te croyante et fidele ,eIle se sent u 
ne, creature de Dieu.Une creature ayant une relation profon=­
de de libre dependance, avec son Createur.C'est la, pourel 
Ie, la verite la plus intime de son etre. C'est dans cette 
profonde certitude qu'elle est une creature dependant d'un 
Createur,qui l'aimeetqui veut toujours pour: elle ce qu'i1 
y a de meilleur (bien ,qu'elle ne, Ie 'comprenne pas) ,que s 'en 
racine ce qui est Ie plus, caracteristique chez Marie: sa dis 
position a ecouter Dieu et a faire,en tout, sa volonte.,~ 
rie croi t que Dieu veut et peut se communiquer; aussi est-el 
Ie a son ecoute. C'est dans cette ecoute attentive,qui est 
toute sa vie, qu'elle connaIt sa VOCATION et que, par l'ac 
ceptation de cette vocation, elle s'ouvre a sa MISSION. ­

L 'Annoncia,tion (Lc 1,26-30) est un moment central dans 
la vie de Marie et nous aide a comprendre l'intime conscien 
ce qu'elle a d'elle-meme.Aussi aimerais":je m'arriher un ins 
tant a cet important passage de 1 'Evangile: ­

- Marie est promise en ma~iage a Joseph;elle etait siirement 
amoureuse de celui-ci. Elle pensait qu'elle vivra:it avec 

celui qu'elle aimait et, en bonne Israelite, lui donnerait 
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beaucoup d'enfants. Tout semblait indiquer que telle etait 
la volontede Dieu'; en.meme temps que ceI.1e "de Joseph et 
des deux familIes .C'estdanscette ambiancetranquilleque 
survient l'inattefidu... . 
- A Marie, qui est en priere a l' ecoute de Dieu, il est an 

nonce qu' elle concevra un fils, mais non pas quand elle 
se mariera et vivra ave.c Joseph - et cela, lui est incompre 
hensible. C' est pourquoi elle demande comment· cela pourra 
etre ... 
voir de 

puisqu'elle n'est pas 
relation sexuelles... 

mariee, elle ne peut pas a­
. 

- L I envoye de Dieu 1 tii explique que ce fils sera different, 
qu I il n' aura pas de pere humain ,que la conception se rea 

lisera parce que "l'E..6plt,U: Saint .6ultvie.ndlta .6ult toi e.t l.Ci 
pui.6.6anc.e. du.Tlte.6 Hautte. c.ouvltilta·de. .6on omblte.". L'Esprit 
Saint de Dieu sera celui qui opetera 1 I incarnation du Fils 
de Dieu dans son sein virginal. 
- Marie ecoute, prete· attention, bien que tout celaaille 

a l'encontre des illusions les plus cheres de son coeur; 
EllE;) decouvre sa VOCATION, ce que Dieu lui propose; la re­
ponse a cet appel n'est pas facpe .. Cela n'est jamais faci 
Ie. Voyons ce que cela signifie pour elle: ­
D'un cote ,Marie est une jeune fille decidee a faire en tout, 
la volonte de Dieu. Elle est convaincue que cette voloNte 
est plus importante que tout dans sa vie. 
D'un autre cote,ce qu'on luidemande de sacrifierestimme!! 
se: 
- elle perdra son fiance, qui la repudiera selon ce que d~ 

mande la Loi en unte1 cas 1 

- elle perdra son honneur face a tout Ie village etserae~ 
.posee a la rigueur· de la Loi: la mort J3ar lapidation etai t 
Ie chatiment des fiancees infideles, 

- si elle essayai t d' expliquer ,personne ne la comprendrai t; 
on la croirait folIe, . 

- meme si Joseph ne la repudiait pas, cela mettait un terme 
a son desir si humaind'avoir beaucoup d'enfants de lui, 
parce que Marie sait que ce que Dieu touche, l'homme ne 
peut pas Ie toucher... Elle deviendra la Nouvelle Arche 
de l'Alliance qu' aucun etre humain ne peut toucher ni pos 
seder. Ce~a si~nifie que sa virginiteperpetuelle est v,o~ 
lue par Dle.u meme. (1) 

{1J Je. .6u-i..6 eon.6c.ie.'nte. que. l.'inte.ltpltetation que. je. P!topO.6e. 
n' e..6t pa.6 l.a .6e.ul.e. qui .e.xi.6te., ni l.a .6e.ul.e. pO-6.6ibl.e.. Une. au 
tlte. tltadition cittltibue. a Maltie. un voe.u de. viltgbtite pe.ltpe-=­
tue.l.l.e. ante1tie.ult a .t I Anna neiaUo n· de. l.' ang e. e.t.6 e..6 6ianeaLt 
.te.-6 ave.e JO.6e.ph. Beaueoup d'e.xegete.-6 e.t de. theol.ogue.-6 que~ 
tio nne.nt c.e.pe.ndant ee.tte. a.6.6 e.lttio net. 6a vo lti.6 e.nt l.a pltOPO 
.6ition de. ee.t alttic.l.e.. COMul.telt a ee -6uje:t M. Sc.hmau-6, Teo 
logla Dogmatica VIII {Madltid 19611 pp.136-141 e.t 414-4177 
Voilt egal.e.ment A. MuUelt, Mysterium Salutis 111/'1. (Madltid 
1969) pp.456-457. Comme. .til. .montltent c.e..6 e.tude..6, ..if..6 'agit 
d'~n point de. di.6c.u.o.6ion l.iblte. dan-6 l.'Eg.ti.6e. 
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Face acette situation si difficile et humainement sans 
solution,ce qui l'emporteenel1e est la conscience la plus 
inUme qu'elle a d'etre une .creature aimee par un Pere qui 
ne peut la tramper et dont Ie premier commandement demande 
qu'on leprefere a toute chose. Face ala volonte manifes­
te de Dieu, el1e change totalement ses plans et Ie fait cou 
rageusement,en toute simplicite. De son moi Ie plus pro::­
fond jaillit la difficile reponse : "Voiel la ~enuan~e du 
Selgneun, qu.'ll me ~ai~ 6al~ .6elan Ta Panole". 

QueUe profonde sagesse d'un ihre humain.d'une pers·on 
ne, nous est revelee par ces paroles de Marie! ,Elles sont 
Ie reflet d'une vie radicalemerit vivifiee par ce que saint 
Ignace appelle dans ses Exercices Ie "Principe et Fonde­
ment". Elles sont Ie reflet d'une concept.ion du monde et de 
l'histoire construits par les hommes dans' la mesureou ceux 
ci r~pondent a l'appel de Dieu dans cette meme histoire et 
dans' ce monde. 

Marie sait au plus ~rofond de son coeur et dans toute 
sa vie qu' elle j oue un role important dans ce mon'de dans la 
mesure ou elle est ouverte a l'ecoute de Dieu et a une re­
ponse de tout son etre a l'appel de ce Dieu qui s'est enga 
ge dans l'histoire de l'homme. Et eUe sait que Dieu est un 
rocher solide, sur quoi tout s' appuie et qui ne peut jamais 
tromper: qu' il est Ie principe et fondement de toute vie. 
EUe sait que "~au~ e.6~ pa.6-61ble a: Vieu.". 

Marie comprend que' l'homme est davantage homme dans la 
mesure au il est o4vert a cet appel de Dieu dans l'histoi­
re, dans son histoire concrete,telle qu'elle est,telle qu' 
i1 doit la vivre. El1e comprend que la seule chose positi­
ve et solide en ce monde est de servir Dieu et de Ie servir 
Ii ou il veut etre servi. 

Une telle conception de 1 'homme , etre ouvert a l'ecou 
te de Dieu et repondre a Dieu dans Ie concret'de la vie~ 
est ce qui, depuis Marie, caracterise la perisee et la vie 
chretiennes. Nous voyons toujours Jesus, forme par Marie, 
ecouter et servir ceUx qui l'entourent,toujours attentif 
a ecouter et a se.rvir son Pere, a etablir son Regne. 

Aujourd'hui, dans notre monde, personne ne veut ecou­
ter, tout Ie monde veut etre ecoute; personne qe veut ser­
vir, tout Ie monde veut etre servL Tous veulent se reali­
seT pleinement .... mais comme ils l'entendent. L'homme se 
situe comme sa propre fin et chasse de ses perspectives la 
volonte de Dieu. 

En une intuition profonde, Marie sait que les dimen­
sions de l'homme sont celles de son maitre.Et elle se fait 
la servante du Seigneur! Elle sait que Ie Dieu qui lui don 
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~e la vie et la lui garde l'appelle a servir, a se livreI', 
a aimer. Telle est sa mission. Et elle sai t que servir, se 
livreI', aimer, est pour elle l'unique maniere d'etre femme, 
de lais ser une trace, d.' etre import ante , de se realiseI'. El 
Ie selivre tout entiihe, bien que ce soi t humainement absur 
de. "(I.u'il me ;.,ait 6etit ;.,elon Tet Pa/tOle". Active, ouverte a 
l' appel, cooperant a la grace pour se realiseI', pourservir 
Iii ou Dieu Ie demande et comme II Ie demande. 

Marie fait sienne la volonte de Dieu. Elle ecoute et 
se livre ii l'appel. Elle accepte pleinement sa vocation et 
s'ouvrea sa mission: nous donner Ie Fils de Dieu fait en 
fant dans son sein, nous donner 'Dieu-avec-nous'. 

Elle nous enseigne par toute sa vie l'importance con­
siderable qu'ilya pour toute l'humanite a ecouter Dieu, a 
Ie croire, a Ie laisser s'incarner dans notre vie et a Ie 
donner aux aut res . Elle nous enseigne 1 'extraordinaire fol' 
ce vi tale qu' il y a dans la recherche de la vocation person 
nelle et du don de soi a une mission. -

Nous decouvrons dqns les Evangiles que toute 1a vie 
de Marie se resume desormais en ceci :ecouter Dieu dans son 
Fils, Ie rencontrer jour apres jour - dans la petitesse d' 
un enfant, dans la simplicite d'un adolescent, dans les pa 
roles d' un jeune homme. Elle garde dans son coeur ce qu 'eI 
Ie a ecoute et reste attentive, toute proche,pleine de soT 
licitude dans son service. 

C'est elle qui nous apprend a -ecouter son Fils, par 
l'exemple de toute Sa vie et par les paroles des noces de 
Cana:"Faite.6 taut ce qu'll vou,; dilta".Et faire tout ce qu' 
il dit transforme ... l'_eau se change en un vin qui rejouit 
Ie coeur•.. notre vie, en suivant 'ce qu'il nous diia,devien 
dra joyeuse ,puissante et efficace pour transformer Ie monde~ 
Tel est Ie gralld~ro.essage.:.de Marie:faiI'e tout_ce qu'Il nous 
dit.Etre prets aecouter,a garder ces paroles dans Ie coeur, 
ales mettre en pratique pour que Ie Seigneur puisse fai­
re des merveilles dans Ie monde aujourd'hui. Dans Ie canti 
que inspire qu'est Ie Magnificat, nous trouvons un resume 
extraordinaire de la conscience que Marie a d'elle-meme : 
"le Se-igneult 6-it pOUlt ma-i ' de;., meltve-ille.6 ,Saint e;.,t man 
Vieu". 

(Suite dans Ie prochaine numero) 
Josefina ERRAZURIZ 
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ECHOS 

NOUVELLES 'D'ANGLETERRE 

Une reflexion sur mon experience avecles retraitants 
(y inc1us les religieux) m'a fait prendre conscience de 1a 
rtecessite de deux exigences cruciales, en plus de disposi­
tions et d'attitudes genereu~es(Ann.5}. Celles-ci sont in 
dispensables si 1es horizons et les possibili tes des per::: 
sonnes doiverit 5 'ouvrir; la spiritualite et 1 'experience 
vecue s 'interpenetrant. ­

La premiere exigence est de faire perdre a une person 
ne sa dependance totale des prieres "di tes" et d I un usage 
purement moraliste des Ecri tures ("Jesus etai t aimab Ie, c' 
est pourquoi je dois etre aimable fl). 

La seconde est d' introduire une personne ,en meme temps,a des manieres de prier avec l'Ecriture, de maniere que 1a 
personne puisse experimenter et repondre a Dieu me parlant 
maintenant. 

Une fois ces deux exigences satisfaites, 1a plupart 
des laics entrent' facilemeni dans 1a contemplation ignatien 
ne: se10n mon experience; plus facilement que 1a plupart 
des re1igieux. Cette reflexion sur mon experience m'a don­
ne du coeur et j'ai pense qu'e1le pourrait beneficier aux 
membres des Communautes de Vie Chretienne. Mais Ie program 
me ci-dessus prend du temps. OK quand 1es retraitants peu::­
vent prendre 8 jours oup1us. Mais cela ne convient pas a 
la p1upart de nos membres CVX. 

Une de mes di fficultes en tant qu' Assistant ecclesias 
tique national des CVX d'Angleterre est qu'aucun de nos 
groupes d'adultes n'existe ii proximite d'une residence je­
sui te ,exception faite de 1a CVX qui se reunit au 114 Mount 
Street. 

Nous trouvons ii 1a racine d'une vie ignatienne (aussi 
bien 1aique que jesuite) l' appropriation et Ie vtku 'de l' 
experience des Exercices Spirituels de St. Ignace en tant 
que sa propre repbnse ii .1' appe1 de Dieu dans Ie Christ .Au~ 
si pouve:i-vous 'apercevoir l'obstac1e principal a la crois­
sance et au developpement des CVX en tant qU'apostolat de 
la Province. La p1upart des membres CVX n' ont pas la possi 
bilite d'un contact pto1onge avec des hommes et des femmes 
susceptib1es de les aider afin que la spiritua1ite igna­
tienne devienne une experience vecue. II y a un manque d' 

- 27 



accompagnateurs spirituels ou d'assistants disponibles 
pour les groupes, La plupart des membres CVX n' ont pas la 
possibilite de faire les Exercices complets, soit selon la 
ZOe Annotation, soi tIes Exercices dans la vie. Peu de mem 
bres CVX peuvent faire face a la deeense ou trouver Ie 
temps (beaucoup ont des enfants en bas age)pour des' retrai 
tes de courte duree. Alois, comment aider ces groupes? -

Un premier pas a ete d' interesser des personnes de spi 
ritualite ignatienne, a la fois hommes etfemmes. L'equipe 
CVX de la region sud a ete extremement fortunee de recevolr 
du P. Peter Griffith aide, encouragement et soutien. Bien 
que pris a plein temps par divers ministeres, Peter a ete 
I' assistant de l'equipe animant les groupes du sud. De me­
me, les CVX d'Oxfordet des Midlands ont eu la chance de 
compter sur deux jesui tes, en particulier ceux de I' uni ver 
~ite d'Oxford ont ete aides par Ie P. John Honner (de l~ 
province d'Australie) et Michael Holman. John bientot va 
retourner dans son pays - heureux lui, malheureux nous ­
merci, John. 

Une autre demarche, que j' ai developpee, 'est de visi­
ter les CVX et de rester dans les parages pendant nne hui­
taine. Mon plan est triple.D'abord de faire perdre aux me~ 
bres une approche moraliste des Ecritures "voir, juger, a­
gir", en leur donnant diverses manieres de prier avec 1 'E­
criture qui leur permettent d'experimenter la parole per­
sonnelle que Dieu leur adresse maintenant. Je trouve tres 
utile 1 f approche du Pere Armand Nigro. 

Deuxieme point: introduire les membres CVX a la direc 
tion spirituelle. Ceci se fait a partird' un type de re=­
traite ouverte tres abreviee. Je cOmmence par poser quel~ 
ques exigences minimum pour sui vre cette retrai te : un en­
tretien journalier d'une demi-heure(avec moi en tant qu'ac 
compagnateur)pendan t la retrai te; au moins une demi-heure 
de priere chaque jour de la retraite, a partir de 1 'Ecritu 
re, suivie d'une periode de reflexion sur la priere.Si les 
retraitants parviennent a cette regularite dans Ie temps 
de priere (parfois superieur a la demi-heuni2,je les enco~ 
rage a poursuivre. Ces exigences s'ajouterrt a leur vie qu£ 
tidienne qu'ils poursuivent normalement~ 

Troisieme point: introduire les membres CVX aux Exerci 
ces spirituels de St. Ignace et a quelques-unes de leurs 
ramifications. II est clair que je ne puis aller tres loin 
en huit jours. J'essaie d'aider les retraitants dans leur 
prHire a partir de l' Ecri ture , et par une revision de ce 
temps de priere. A ce propos, j' ai trouve une aide immense 
dans Ie livre de John Veltri, Orientations, vol.lece livre 
epuise est en re-edition au Centre de Spiritualite de Guelph, 
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Canada). Vers la mi-retraite, je tiensa introduire lesre 
traitants a _l'examen pratique journellement.La encore,Vel 
tri est excellent. L 'aspect principal des .Exercices auquel 
je tiens a introduire les retraitants est Ie discernel)lent 
des esprits. 

Cette introduction au discernement des esprits estg~ 
neralement facile car je tfouve des laics tres motives (com 
me la plupart -des membres CVX Ie sont) et qui entTEmt facT 
lement dans la contemplation ignatienne. Ils decouvrent aus 
si que l~ thel!!e de leur. temps de:J?riere_em~rge tout au l~mg 
de leur Journee, parfols de manlere tres - lnattendue et In­
time. Une fois que l'interpenetration entre 1 'experience de 
la priihe et l' experience de vie est etabI.ie,l' introduction 
aux regles de discernement de la premiere semaine est faei 
Ie. 

Je suggere que 1 'Eucharistie soi t celebree chaque soi r 
dans l'un des foyers des retraitants,a laquelle se joignent 
tous les autres ret rai tants , pIus maris, epouses, enfants 
et amis. 

II me semble que ce type d'Exercices s'apparente a I' 
Annotat:j.on l8.Les retraites que j'ai ainsi .donnees etaient 
des retraites de Principe et Fondement, allant parfois jus 
qu'a 1a consideration de 'l'indifference'. ­

J'ai donne deux retraites de cette maniere. L'une a 
Birmingham, I' autre a Leeds. Chaque fois avec huit retrai­
tants. Dieu, dans samisericorde, p-ermit qu'un neuvieme 
ait la grippe - je trouvais que huit etait -un nombre suffi 
sant car 1a celebration eucharistique prenait une grande par 
tie de la soiree). Sept retraitants venaient me voir a Ii' 
maison de retraites ou je sejournais, sans qu'il y ait de 
conflits d'horaire. Je voyais Ie huitieme apres la messe. 
Le premier retraitant arrivait a 8.45 h. et je rentrais a 
l~ maison de retraites vers 23 heures ou plus tard. 

Les retrai ta:nts aussi ont trouve ces hui tjours charges. 
Ils poursuivaient Ie travail regu1ier, bien sur. Mais, ei 
tant quelques-uns d'entre eux,ils assuraient que 1a retraT 
te "en va1aitla peine", "recompens ai t des efforts ". Un des 
resultats a ete pour certains l'idee de faire une retraite 
fermee de 8 jOUTS, individuellement guidee. 

Mon experience m' a revele la grande flexibili te -et la 
pOTtee _ de~ Exercices Spirituels de St. Ignace. Ceei est 
tres remuneratetir en soi, cars' ouvrent des voies pout par 
tager quelques-uns des dons -d' Ignace a des personnespour 
qui 1es Exercices seraient restes autrement un reve impos­
sible ou un livre ferme et illisible. Ceci est sans doute 
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la man:tere la plus encourageante de donner les Exercices 
(et relativement la moins orH~reuse) selon la 18e et 1ge 
Annotation. 

David Keith 	TOWNSEND S.J. 

VEILLE DE PRIERE POUR LE DESARMEMENT 
===============~==~================= 

Les prieres qui suivent sont soumises avotre reflexion. 
Elles furent preparees par,Soeur Marjorie'Keenan,RSHM,pour 
une rencontre qui eut lieu entre religieux et religieuses 
sut la Premiere Session Speciale des Nations Unies 'sur Ie 
Desarmement (1978). 

Ces prieres sont un texte de base qui peut etre adap­
te de plusieurs fac;;ons. On peut y ajouter un chant d'entree 
ou de cloture. On peut l'inserer daus la liturgie de la Pa 
role, au cours d' une celebration de 1 'Eucharistie. Pendant 
les moments de reflexion, on peut faire usage' de musique ou 
de, diapositives. La meditation peut se faire sous forme de 
reflexions 1?artagees, de prieres personnelles d' interces­
sion, de breve homelie ou de sermon. 

Au lie~ des textes bibliques utilises, on peut faire 
usage de l'un ou l'autre des textes suivants: 

Ps 46,8 etsuivants, Ez 34,23 et suivants, Ps 85,8 et sui­
vants, Mt 5,9 et suivants, Is 32,16 et suivants,' Eph 6, 10 
et suivants, Os 2,20 et suivants, Col 3,12. 

ANlMATEUR 	 La paix, c'est plus qu'une absence de guerre.De 
meme, Ie desarmement, c'est beaucoup plus que 
deposer les armeS. Cela implique l'a construc­
tion positive d' une 'societe nouvelle basee sur 
la justice, Ie renoncement aux armes trop devas 
tatrices achetees au detriment des besoins de 
1 'homme. Le desarmement,c'est 1 'expression tan 
gible d'un amour qui jaillit de nos propres 
coeurs et s'etend a toutes les nations, d'une 
confiance en Dieu qui tend a faire de tous les 
peuples un seul peuple. 

TOUS 	 SeigneulL, noM voicilLeun.i¢ poalL plLielL. 
Nau¢ demandan¢ la lum.(iltepaulL pelLceva.iX le¢ 
caa¢e¢ de divi¢ion et de gaelLlie dan¢ no¢ plLa­
plLe¢ caeUIL¢, dal1¢ notlLe pltaplLe pay¢. 
Nau~ demandaM :~e 'cauJia'ge de tlLavaillelL a can! 
tlL~lLe une ¢ac~ete-ba¢ee ¢ulL la canniance mu­
tuelle, ¢ulL le lLe¢pect de la dignite de taute¢ 
le¢ pelL¢ a nne¢ • 
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NOM demal1don.6.ta oltee molta.te qu' i.t 110Mfiau.t 
POUlt altlte.telt .ta eoult.6e 0 e. aUl( altmemel1.t.6 e.t 
.ta pO.6ie,s.6iol1 de.6 aJime.6 l1ue.teailte.6. 
Nou.6 dema:l1dol1.6 ',t'humi.ti.te. qui nOM 6elta aeeep.­
.telt ehaque pelt.6onl1e, ehaqui natiol1 eomme no.tlte 
ega.te dal1.6 .ta eommunau.te du mOl1de entie4. 

ler LECTEUR 	 Voyez. leurs heros se lamentent.dans les rues. 
les messagers de paixpleurent amerement. Les 
routes sont desertes. plus de passants sur les 
chemins. On a rompu Ie pacte. meprise les te­
moins. on ne tient plus compte de personne. (Is. 
33,7-8) 

TOUS 	 La .6eeulti.te du monde el1tielt e.6.t main.tenal1.t ii.ta 
meltei de .t'equi.tiblte de la peult. 
Ve.6 popu.tatioM llOI1.t afi 6amee.6 
.tandi.6 que .te.6 l1atiOI1.6 aehe.ten~ e.t vel1del1.t de.6 
altme.6 el1 ul1e ·eoult.6 e 6o,U.e 
qui le.6 e.n.tJta:tne daM .6 0 n plto plte mou vemen.t. 
Poultquoi, Seigneult?Ou e.6.t la pail( que .tu veUl( 110M donl1elt? 

Zeme LECTEUR Je vouslaisse la paix; je vous donne rna paix; 
je ne vous la. donne pas comme Ie monde la don­
ne. Que votre coeur cesse de se troubler et de 
craindre. (Jean l4.Z7) 

REFLEXION EN SILENCE 

MEDITATION 

ANIMATEUR 	 II Y a contradiction evidente entre Ie gaspil ­
lage provoque par la production excessive des 
armements et I' etendue des besoins humains inas 
souvis dans les pays en voie de developpement: 
chez les pauvres et les marginalises des pays 
riche·s. C'est un acted'agression contreceux 
qui en sont les victimes. un acte d! agression 
qui cons.ti tue un crime, car mi;;me si les armes 
ne servent pas. Ie seul fait de les achetertue 
les pauvres en les. reduisant a la famine. (Le 
Saint-Siege et Ie Desarmement, 1976) 

PAUSE 

TOUS 	 Seigneult, paltdol1l1e-nou.6 110.tlte palt.t de ltellpon.6a 
bili.te dan.6 ee.t ae.te d'agltell.6iol1. Aide-l1ou.6 a 
nou4Jtilt .te.6 memblte.6 qui 011.t 6aim en oltiel1.tan.t 
no.tlte milieu veJt.6 un mOl1de plM jU.6.te. 

3eme LECTEUR Le probleme qu desarmement se situe au coeur du 
probleme de l'ordre international ••• Nous som­
mes maintenant habitues a vivre dans un climat 
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denature ou la menace des armes nucl€aires et 
Ie deploiement touj.ours plus grand d '.armes con 
ventionnelles. font partie de notre milieu vital 
comme la lumiere du jour. Dans'cette situation 
profondement malsaine nous n' avons aucune garan 
tie que la souverainete et l'independance des 
nations, I' egali te des droi ts , Ie non-recours a 
la force ou a la menace de l'utilise'r,le droit 
de chaque peuplea decider' de sa propre desti ­
nee. seront respectes a tit.re de principes de­
puis loqgtemps reconnUs comme la base de l'or­
d.re international. Et pourtant iln'est que trop 
evident que Ie monde essaie encore ,et sans suc 
ces, de resoudre ce probleme qui est une ques= 
tion de vie ou de mort. (Kurt Waldheim,Rapport 
sur Ie travail de 1 'Organisation, 1977). 

PAUSE 

TOUS 	 Se.igne.uJt, .il Ij a dan-6 no-6 e.-6pJtLt-6 e.t dan-6 nO-6 
eoe.uJt-6 de.-6 -6olution-6 a ee. PJtobleme..A~de-nou-6 a 
6ai.Jte. pa-6-6e.Jt nO-6 eonviction-6 dan-6 la pJtatiqae. 
de. nO-6 vie.-6 e.t dan-6 notJte. action. 

ANlMATEUR 	 Personne n 'est etranger a ce probleme du desar 
memento Aucune nation n'estsans ~evoir a cet 
egard. Nous prions que chacun de nous et que 
chaque nation travaille activement a l'avene­
ment d'un monde qui ne soit pas construit sur 
les armements et sur la peur, mais sur la jus­
tice et sur ton amour. 

PAUSE 

TOUS 	 Il advie.ndJta dan-6 l'ave.niJt que. le. mont du Te.m­
ple. de Yahve -6e.Jta etabli au -6ommet de.-6 montag­
ne-6 .•• Toute-6 le.-6 nation-6 Ij a66lue.Jtont•••• Le-6 
nation-6 •••• de. le.uJt-6 epee-6 6oJtge.Jtont de.-6 -60C-6 
e.t de. leuJt-6 lanee-6 de.-6 6aucille-6. rHle-6 ) ne ole 
veJtont plu-6 l'epeel'une eontJte l'autJte, et IT 
on ne -6'exeJteeJta nlU-6 ala gueJtJte. (1-6.2,2 •• 4)' 

REFLEXION EN SILENCE 

ANIMATEUR 

TOUS 
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Pere, tu as donne a tous les peuplesune origi 
ne commune, et tu veux qu' ils deviennent une s'eu 
Ie famille en toi. Allume' dans tous les coeurs 
des et res humains Ie feu de ton amour et Ie de 
sir d'assurer la justice a tous leurs freres et 
soeurs. Qu'en partageant les biens que tu nous 
donnes nous assurions a tous la justice et l'e 
quite, la fin de toute division, une societe hu 
maine etablie sur I! amour et la paix. n·1anuel 
romain des sacraments, 1974) . 

Amen 

Thomas r. MONAHANN 
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